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Qu’elle soit occidentale, asiatique ou africaine, chaque entité sociale a son modèle d’éducation qui fait sa particularité. 

La vie d’un individu aussi fort soit-il, ou du moins son existence, repose essentiellement sur ce socle précieux. Ce fonde-
ment sans lequel il errerait comme un animal. Ce sésame qui conduit à l’intégration sociale et à la vie communautaire, 
c’est l’éducation. 

Éduquer, comme on pourrait le définir, c’est former un individu au développement de ses aptitudes morales, intellec-
tuelles, ou sociales, par des exercices appropriés qui vont déterminer et forger sa personnalité.

Comme le dit l’éminent penseur Aristote, éduquer un individu, c’est faire de lui un «zoom politiquos». Autrement, c’est 
lui donner les rudiments nécessaires, et mettre à sa disposition des instruments primordiaux qui lui permettront de gravir 
les échelons de son existence en restant en harmonie avec ses semblables. 

Cette formation, chacun la reçoit, pour une bonne part, de deux entités : la famille et la société dans laquelle nous vivons.

La première éducation que l’individu reçoit est la plus importante.

Éduquer un individu commence, en effet, depuis les entrailles de sa génitrice. Puis vient l’enfance. Et survient l’adoles-
cence. Cette étape décisive au cours de laquelle l’enfant, qui a subi des transformations morphologiques notoires, veut 
s’affirmer et prendre son indépendance sociale.

Chacune de ces phases joue un rôle capital dans l’évolution de l’individu et de la communauté dans laquelle il évolue.

Au cours de l’enfance, la famille inculque des valeurs sociales comme le respect, la discipline, l’honnêteté, le travail bien 
fait, le pardon, la tolérance, le mérite et bien d’autres vertus pour préparer des adultes, hommes et des femmes exem-
plaires. En un mot des modèles pour la société.

A l’adolescence, l’enfant, acquérant son indépendance, veut vivre son expérience personnelle qui n’est pas celle de la 
famille. Il fait des choix entre ce que la famille lui a appris et ce que la société lui propose. Ce travail formidable du cocon 
familial est mis en ballotage par l’influence sociale. Il s’agit du comportement de l’autre à travers des agissements, des 
inventions humaines qui transposent l’éducation du lointain chez l’individu. Cette autre façon d’éduquer est différente de 
ce qui a été initialement inculqué. 

Quoiqu’on dise ou qu’on fasse, éduquer de nos jours est devenu difficile par la force de la technologie et de l’influence 
de la civilisation occidentale qui propose tout et tout, y compris tout ce qui avilit et déshumanise. 

Ceci appelle à repenser l’Education en tenant compte de programmes de formation qui aident à réapprendre à se servir 
des valeurs culturelles et traditionnelles riches propres à nos sociétés africaines en faisant le tri de ce que les chaînes 
de télévisions et autres réseaux sociaux distillent en longueur de journées. C’est le cas des communautés asiatiques 
toujours attachées à leurs valeurs malgré l’influence des vents occidentales. 

Au rendez-vous du donner et du recevoir, l’Afrique ne doit pas se présenter avec les mains vides. Car, sur ce vaste mar-
ché de l’échange, chacun se présente pour vendre ce qui est cher et acheter ce qui lui manque pour avancer. Ce qui sup-
pose une base solide qui n’est nulle autre que l’Education aux valeurs sociales, au moule de sa communauté de base.

Il est donc temps d’allier l’Éducation à l’africaine aux offres occidentales. Il s’agit, tout simplement d’éduquer notre 
jeunesse, non pas comme le fait ou le veut l’autre, mais comme nous souhaitons et voulons qu’elle soit à la maison et 
sur la place publique. C’est alors que l’Afrique pourra tenir sa place dans le concert des nations. De même, au niveau 
microscopique, chaque communauté donnera le meilleur du sien pour le bien-être de tous !
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L’ENTRETIEN

Mme Agboton Boni Marie Louise, Directrice régionale du MFFE des Grands ponts

Inspectrice principale d’éducation per-
manente et directrice régionale du mi-
nistere de la  femme, de la famille et de 
l’enfant des Grands ponts, Mme Agboton 
Boni Marie Louise est une femme com-
blée. Décorée le 17 mars 2022 comme 
officier dans l’ordre du mérite ivoirien, 
nous l’avons  rencontrée quelques mois 
après sa distinction.  Dans cette inter-
view, elle nous lève un pan du voile sur 
sa vie tant associative que profession-
nelle. 

Bonjour Mme Agboton. Au mois de 
mars, précisément le 17 mars 2022 à la 
Grande Chancellerie vous avez été dé-
corée. Qui est Mme Agboton ?

Bonjour M. Koné. Je n’oublierai jamais cette 
date qui est gravée dans ma mémoire. Je 
suis Mme Agboton Boni Marie Louise. En-
seignante de formation, professeur d’édu-
cation permanente, maintenant inspecteur 
principal d’éducation permanente, je suis 
la directrice régionale du ministère de 
la famille, de la femme et de l’enfant des 
Grands-Ponts.  Mariée, mère d’une fille et 
grand-mère d’un petit garçon. 

Vous avez plusieurs cordes à votre arc. 
Qu’est ce qui, selon vous, a milité en 
votre faveur pour que la nation recon-
naisse vos mérites ? 

Je ne saurai le dire exactement. Mais ce 
que je puis attester , c’est que  je suis à la 
tête d’une association féminine au niveau 
de Jacqueville, d’une plateforme. C’est la 
plateforme des associations féminines du 
département de Jacqueville. Cette plate-
forme est composée d’une centaine d’as-
sociations de femmes. 

Est-ce vraiment cela qui a joué en ma fa-
veur ? je ne saurais l’affirmer. Mais une 
chose est sûre, c’est qu’il est important de 
savoir que lorsque j’ai reçu l’invitation, il y 
était mentionné inspecteur principal d’édu-
cation permanente, et directrice régionale. 
Donc je me suis dit, attends, est-ce au 
niveau de mon travail qu’on m’honore ou 
au niveau de mon association? Je me po-
sais la question pour en avoir le cœur net. 
Je pense que c’est tout cela qui, mis en-
semble, a milité en ma faveur.  

Comment votre faîtière fonctionne-t-elle 
sans heurt, étant entendu qu’il y a plu-
sieurs groupes de femmes ? 

Franchement, il me serait difficile de dire 
que cette gestion est sans heurt ou sans 
difficulté. Oui, je le dis ainsi parce qu’il y 
a une centaine d’associations et des mul-
titudes de femmes de divers horizons 
comme je vous l’avais indiqué tantôt. Dans 
ces associations, il y a plusieurs groupes 
dont les fonctionnements diffèrent selon les 
objectifs de chacun d’eux. Vous y trouverez 
par exemple des groupements de femmes, 
des coopératives et même d’autres qui se 
mettent en association juste pour réfléchir 
à leurs situations et difficultés. Sans ou-
blier qu’il y a aussi de nombreuses Activi-
tés Génératrices Revenus (AGR) dans ces 
associations. Autrement dit, chaque femme 
a au moins une activité qui lui rapporte 
de l’argent et lui permet de se prendre en 
charge dans son association. 

Je peux même me permettre d’aller plus 
loin en disant qu’il y a des femmes de la faî-
tière qui militent dans des partis politiques 
et d’autres sont neutres. Je vous fais toutes 
ces précisions pour vous amener à com-
prendre que ce n’est pas facile de gérer 
tous ces groupes de femmes.  Et comme 
nous avons décidé de créer cette associa-
tion pour accompagner les femmes de Jac-
queville dans leurs activités génératrices 
de revenus, nous sommes de jour comme 
de nuit en train de cogiter, de réfléchir aux 
méthodes et stratégies qui puissent nous 
permettre de les amener à être autonomes, 
à se prendre en charge. 

Dans la plateforme, notre objectif au-delà 
de tout, c’est l’encadrement efficient des 
femmes, leur formation de sorte qu’elles 

ne tendent pas la main et qu’elles puissent 
épauler leurs maris. Et donc le volet qui 
nous intéresse le plus, c’est leur autonomi-
sation.

De façon approximative, combien de 
femmes l’association comporte-t-elle ?

Alors, si on part sur la base de 20 femmes 
par association, et que nous avons 100 
associations, faites le calcul et vous au-
rez 2000 femmes. N’oublions pas qu’il ya 
des associations dans lesquelles nous 
avons plus de femmes et d’autres en re-
vanche en comptent moins. On prendra 
donc la moyenne pour estimer le nombre 
de femmes de la faîtière à au moins 2000. 

J’estime que la faîtière fonctionne avec 
un plan d’action. Quel est le bilan de la 
gestion 2021 et quelles sont les pers-
pectives pour 2022 ?

Comme je le disais tantôt, nous militons 
et nous nous battons pour l’autonomisa-
tion des femmes. Nous avons fait de sorte 
que celles qui avaient besoin de formation 
puissent être formées.  Elles n’ont pas be-
soin de grande chose puisqu’elles existent 
déjà. Nous leur apportons juste un plus. Et 
avec ces formations, nous avons constaté 
qu’elles vont plus de l’avant.  Nous avons 
fait beaucoup de formations. Par exemple 
de formation en cuisine et dans la pâtisse-
rie même si ce n’est pas pour ouvrir des 
restaurants. Surtout que cela puisse servir 
au niveau de la cellule familiale en termes 
d’équilibre de l’alimentation. Connaître les 
trois grands groupes d’aliments qu’il nous 
faut quotidiennement pour bien se nourrir 
notamment les aliments de force, de pro-
tection et les aliments de construction. Il 
y a également les conseils que nous leur 
donnons pour améliorer la qualité de leur 
prestation dans l’activité menée. Leur dire 
par exemple qu’il faut, pour une femme qui 
vend des beignets, parfumer  son sucre, 
couvrir les aliments... Bref, c’est ce type 
de conseils que nous leur prodiguons pour 
changer leur quotidien. Puisqu’elles doivent 
se prendre en charge, nous avons signé un 
partenariat avec une microfinance pour leur 
octroyer des prêts pour mener à bien leurs 
activités génératrices de revenus.

Certaines ont pu prendre des prêts et nous 
les suivons. Au sein de la plateforme, nous 
avons également deux AVEC : les associa-
tions villageoises d’épargnes et de crédit. 
Et avec les AVEC, il y en a dans tous les 
villages. Et on encourage les femmes à y 
adhérer. 

A vous entendre, vous présidez cette 
association avec passion et amour. 
Qu’est-ce qui vous a poussée à créer 
cette association des femmes ?

Moi je suis dans le milieu des femmes de 
par ma profession. Je suis sortie de l’INJS 
ou j’ai fait la maîtrise  d’éducation perma-
nente. j’ai été affectée comme directrice 
d’institution de formation d’éducation fé-
minine. Donc des le départ au niveau de 
ma profession, j’étais en contact avec 
les femmes. Et cela m’a amenée à voir, 
puisque disons le, les femmes quand elles 
sortent de l’IFEF, c’est difficile. Après la 
formation qu’est-ce qu’elles font? Il faut 
qu’elles puissent s’installer. J’ai constaté 
que les femmes avaient beaucoup de pro-

blèmes.  C’est de là qu’est partie cette pas-
sion de travailler avec les femmes, d’être en 
contact avec elles.  Et j’ai toujours été avec les 
femmes et ça fait plus de quarante ans. Oui je 
le dis parce que j’ai fait près de trente ans dans 
les IFEF,  j’ai enseigné à l’INFAS et aujourd’hui 
je suis directrice régionale et responsable de 
toutes les IFEF au niveau des grands ponts. 
Avec cette expérience, j’ai voulu organiser les 
femmes dans leurs associations et les aider à 
se prendre en charge.  Elles étaient dans l’in-
formel. Est ce que vous êtes bien organisées? 
bien structurées? Ce sont autant de ques-
tions qui se posent quand des associations 
sollicitent de l’aide auprès des structures. Et 
quand je suis arrivée à Jacqueville, je les ai ai-
dées à organiser leurs associations pour avoir 
des documents administratifs légaux, leur sta-
tut et règlement intérieur pour leur permettre 
de fonctionner normalement et légalement 
pour avoir des prêts et des formations. De nos 
jours, on ne peut pas arriver dans un village ou 
un quartier pour aider les femmes si elles ne 
sont pas organisées.  Et c’est ce que j’ai fait. 
C’est que je continue à faire. Les organiser, 
les aider par la formation et le suivi. 

Avant de clore cette interview, que sa-
vez-vous de l’ONG J’aime Jacqueville ?

Je sais que le président de l’ONG J’aime 
Jacqueville est une personnalité et un fils de 
la localité. C’est une ONG qui a un journal : 
Journal J’aime Jacqueville. Et c’est à travers 
ce journal et les réseaux sociaux aussi que 
j’apprends un peu plus sur elle. Chaque fois 
qu’il y a une parution, je fais tout pour avoir 
le numéro pour m’informer sur ce que l’ONG 
J’aime Jacqueville fait. 

Votre mot de fin

Je voudrais, avant tout, remercier le Seigneur 
parce qu’il a permis qu’on fasse de moi offi-
cier dans l’ordre du Mérite ivoirien.  Et c’est 
sa Grâce. Parmi tant de personnes honorées 
chaque année, le Seigneur a voulu que cette 
année, précisément pour le mois de mars, je 
sois des 90 personnes à décorer sur le plan na-
tional au niveau de la chancellerie. Je n’ai rien 
donné au Seigneur pour le mériter le 17 mars 
2022. Je dis également merci au président de 
l’ONG J’aime Jacqueville, Jil-Alexandre N’Dia, 
et, à travers lui, la rédaction du Journal. 

Je suis vraiment touchée. C’est la toute pre-
mière fois que quelqu’un s’intéresse de près à 
moi pour ce que je fais, pour ce que j’ai fait et 
pour ce que j’ai pu avoir aujourd’hui. Merci de 
m’avoir honorée.

Propos recueillis par KONE Mamadou

Mme Agboton Boni Marie Louise / Directrice régionale du MFFE des Grands-Ponts :  
“Nous nous battons pour l’autonomisation des femmes.”
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DOSSIER
Promotion de l’entrepreneuriat à Jacqueville : Le couple Kouassi, un 

modèle de persévérance entrepreneuriale
Quelques produits de 

la marque La Jade

Le fonctionnaire, agent de l’Etat va tra-
vailler là où son ministère l’affecte. Il 
est donc appelé à servir partout en Côte 
d’ivoire. C’est bien le cas de Kouassi 
Etienne, instituteur de formation et de 
profession, en service dans le dépar-
tement de Jacqueville, précisément à 
l’Epp Jacqueville. Son épouse, Sarah, 
une dame courageuse et battante, a eu 
le flair de monter sa petite firme de pro-
duits cosmétiques à base d’ingrédients 
essentiellement bio. 

Comment ce couple, qui de 6000 FCFA 
comme capital, se retrouve aujourd’hui 
dans une situation bien acceptable ? 

Le couple Kouassi est arrivé à Jacqueville 
en 2009 pour des raisons professionnelles. 
Et depuis cette année-là, ils se sont faits 
non seulement des amitiés utiles, mais aus-
si et surtout se sont accommodés aux habi-
tudes locales en apprenant à connaître les 
productions locales ainsi que leurs utilités à 
travers leurs fréquentations.

La découverte de l’huile de coco

La famille Kouassi Etienne a découvert 
l’huile de coco par le biais d’un ami produc-
teur. Ce dernier les a longuement entrete-
nus sur les bienfaits de l’huile de coco sur la 
santé et le bien-être. Monsieur et Madame 
Kouassi, fascinés par ce commentaire, se 
lancent dans l’apprentissage de l’extraction 
de l’huile vierge de coco. Après cette expé-
rience salvatrice, ils ont pris la ferme déci-
sion en 2018 de vendre et de promouvoir 
l’huile vierge de coco, en partenariat avec 
ce dernier.

Autonomisation : de la création d’entre-
prise aux premières productions d’huile 
vierge de coco 

“Nous avons commencé avec 4 litres 
d’huile vierge de coco. Et aujourd’hui nous 
pouvons vendre jusqu’à au moins 100 litres 
par mois”, dit le couple avec satisfaction. 

Comme le dit Franklin Delano, “l’homme 
n’est mieux servi que par soi-même”. Voyant 
le commerce fleurir, le couple Kouassi 
Etienne a décidé de passer à la vitesse 
supérieure. Créer leur propre entreprise. Il 
faut bien voler de ses propres ailes, être au-

tonome et produire soi-même la marchan-
dise pour mieux en tirer profit. La start-up 
s’appelle « Maison chez les Koissi » dont 
le siège se trouve à domicile. Ils attendent 
d’avoir plus de moyens pour trouver un 
bon local. “Pour l’heure, nous travaillons à 
la maison. C’est pourquoi, nous avons dé-
nommé la petite entreprise qui emploie ac-
tuellement 5 personnes.”, confie madame 
Kouassi. L’appétit venant en mangeant, ils 
vont diversifier les produits.

De la création de la marque “Jade”  à la 
diversification des produits

La production prend du volume et l’appé-
tit devient vorace. Ils créent leur marque 
de production « la jade » du nom de leur 
première fille. Ils justifient ce choix en 
ces termes : “Notre marque est «la jade» 
du nom de notre première fille parce que 
l’huile de coco est précieuse comme cette 
pierre dont elle porte le nom”. Monsieur 
et madame Kouassi se frottent à la créa-
tion de divers produits produits dérivés de 
l’huile de coco et d’autres huiles naturelles 
à la fois cosmétiques et comestibles pour 
le bien-être et la santé des populations 
ivoiriennes. “Nous fabriquons d’autres pro-
duits comme le savon noir à l’huile de coco 
; l’huile de curcuma, l’huile de gingembre, 

Le couple Kouassi

Huile de coco pure

l’huile d’akpi, l’huile de carotte...»
Le couple Kouassi voit grand et veut aller très 
loin avec « Maison chez les Koissi », leur en-
treprise. “Nous avons pour ambition de pro-
duire de la farine de coco”. Ils lancent donc 
un appel à l’aide aux bonnes âmes et aux 
mécènes pour accroître les performances de 
la petite graine qu’ils ont semé et qu’ils ar-
rosent de jour comme de nuit. “Comme vous 
pouvez le constater, le coco est un produit 
à tout faire. Seulement notre plus gros obs-
tacle est le manque de financement. Nous 
avons besoin d’appareils adaptés pour un 
meilleur rendement et une meilleure qualité. 

Nous souhaitons rendre l’huile vierge de 
coco et ses dérivés accessibles à tous, donc 
à bas prix. Ce qui n’est pas possible avec 
une production artisanale.”, révèle-t-il. 

Nous lançons alors un appel à tous pour 
encourager et pérenniser cette entreprise 
louable qui valorise et exporte le génie créa-
teur de nos concitoyens. Nous sommes à 
l’écoute de toutes les bonnes volontés dési-
reuses de soutenir ce projet.

Kone Mamadou

Savon noir à l’huile de coco et au miel

Shampoing noir à l’huile de coco

Huile de gingembre

Huile de carotte

Huile de coco à la menthe
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ECHOS DE JACQUEVILLE

Les lampions se sont éteints sur la 4e édi-
tion du Festi-Bodo de Grand-Jack, dans 
la sous-préfecture de Jacqueville. Parrai-
née par M. Niandjuet Arsène Lucain, fils 
de Jacqueville et propriétaire du complexe 
Bayewad, et partenariat avec l’ONG J’aime 
Jacqueville et bien d’autres, cette 4e édi-
tion s’est tenue du 25 au 28 août 2022 a 
Grand-Jack, village Alladian à 5 km du 
centre ville sur l’axe Jacqueville-Toukou-
zou-Hozalem. Quatre (4) jours durant, les 
populations venues des différents horizons 
du district d’Abidjan et de Jacqueville ont 
communié dans la ferveur autour de va-
leurs qu’incarnent les us et coutumes des 
3A à travers la promotion du thème majeur 
: «le respect de la tradition, gage de cohé-
sion sociale et de développement durable.»

Présentation de la génération (Ôkouan et 
Andouin), opération coup de balais, soirée, 
maquis géant, conférence sur l’entrepre-
neuriat (quelle gestion pour une réussite 
Entrepreneuriale) animée par Ouattara 
Souleymane, Enseignant, expert comp-
table système Anglo- Saxon, concert reli-
gieux, tournoi de football, prestation artis-
tique, théâtrale et humoristique, journées 
culturelles (concours culinaire, présentation 
de la nourrice en pays Alladjan, savoir bien 

Après les présélections à Grand-Lahou, Jac-
queville et à Dabou, le comité d’organisation 
du concours Miss Grands ponts a déposé ses 
valises  à l’hôtel Akparo de Dabou le soir du 
samedi 27 août 2022 pour la grande finale de 
l’élection Miss régionale Grands-ponts. 

Nora Octavi Lozo, portant le brassard numé-
ro 4, a été élue Miss Grands ponts 2022, la 
reine de la beauté dans cette région. Elle a 
été choisie parmi 13 candidates finalistes, la 
plus belle fille de la région des Grands-ponts. 
Cette cérémonie solennelle a drainé du beau 
monde et le choix du jury ce jour-là s’est por-
té sur l’Étudiante en Licence 2 de finance 
banque et assurance, Nora Octavi Lozo au 
grand bonheur du public. 

Agée de 22 ans, Nora Octavi Lozo, actuelle-
ment conseillère client dans une boite de la 
place, est comblée après sa victoire méritée. 

Dr Marie-Ange Aka Adjo, fille de Jacqueville 
et candidate PDCI aux dernières élections lé-
gislatives, a rendu une visite de courtoisie au 
Général Camille Lohoues, un ancien cadre de 
Dabou, chef-lieu de région des Grands-Ponts. 
C’était dimanche 28 août 2022, lors d’une es-
capade culturelle à Débrimou, comme le dit 
elle-même. “Je me suis autorisée une petite 
escapade culturelle en pays Adjoukrou”. Cette 
visite se situe dans le cadre la deuxième cé-
rémonie commémorative de « Low » pour la 
classe d’âge supérieure à 70 ans dans le vil-
lage de Débrimou. 

L’Association des tenanciers et tenancières 
de Restaurants et maquis de Jacqueville 
(ATTRMJ) a effectué sa sortie officielle, sa-
medi 27 août 2022 à l’espace Mael Plage, 
au bord du Lac de Jacqueville. Cette sortie 
officielle etait placée sous le marrainage de 

s’exprimer en langue, parade, danses tra-
ditionnelles et faits coutumiers) ont meublé 
ces journées de retrouvailles.  

Au cours de ce Festival, le chef de terre 
Becket Timothée, le chef du Village et In-
nocent Ozro, commissaire général du fes-
tival, ont prononcé des discours rassem-
bleurs autour du pardon, d’union entre les 
fils et filles de Bodo Ladja (Grand-Jack) 
pour le développement de leur localité. Ils 
n’ont pas manqué d’exhorter les uns et les 
autres à s’approprier le festival de Bodo 
Ladja ou Festi-Bodo qui est à sa 4e édition. 
Ce, pour une meilleure organisation en 
vue de propulser le nom du village au plan 
culturel. Cette édition du Festi-Bodo, vec-
teur de convivialité et de solidarité accrue 
a pris fin sur des bonnes notes musicales 
avec les prestations de Yabongo Lova, et 
du groupe de Mapouka “Les Dominateurs”, 
sous le regard admirateur de Niandjuet Ar-
sène Lucain, fils de Jacqueville et proprié-
taire du complexe Bayewa,  Isaac Mambé, 
président des  Jeunes de Grand Jack, et 
de Niava Mayeul, président de la jeunesse 
Communale. Rendez-vous pour la 5 édition 
en 2023.

Koné Mamadou

Originaire de Jacqueville de par son père 
et de Dabou du côté maternel, notre Miss 
Grands ponts exprime sa reconnaissance 
à tous et appréhende l’avenir sous de bons 
auspices. “ Merci à tous ceux qui ont cru en 
moi. Cette victoire est la vôtre. Je la dédie 
aux parents, amis et aux sympathisants ainsi 
qu’à toute la population du département de 
Jacqueville que j’ai représentée à cette com-
pétition.  Choisie Miss Jacqueville 2022 le sa-
medi 21 mai dernier, lors de la présélection de 
Jacqueville, c’est un honneur aujourd’hui de 
porter cette couronne. Et le meilleur reste à 
venir.”, a-t-elle soutenu dans l’euphorie. 

Le concours Miss Grands ponts, rappelons-le, 
regroupe Dabou, Jacqueville et Grand-Lahou, 
les trois (3) villes  qui constituent cette région.

Amine K.

Ce fut une belle expérience et un réel plaisir 
pour Dr Marie-Ange Aka Adjo de découvrir ce 
village. “Merci à lui pour m’avoir permis de 
découvrir cet aspect de sa culture et pour ce 
très agréable moment de partage en famille.”, 
a-t-elle exprimé sa gratitude au général. Et 
surtout sa joie d’avoir rencontré le Général 
Camille Lohoues, “homme d’une simplicité, 
d’une droiture et d’une bienveillance inesti-
mables”, selon les mots de Mme Aka.

 Rachid K.

Dr Marie-Ange Aka Adjo qui a honoré de sa 
présence cette manifestation portant son 
nom. 

K.M

Grand-Jack / 4e édition Festi-Bodo : des festivités placées 
sous le sceau de la cohésion et du respect de la tradition

Finale Miss Grand-Ponts 2022 : Nora Octavi Lozo, 
Miss Jacqueville, élue reine de la beauté

Dabou / Débrimou : Dr Marie-Ange Aka Adjo rend 
hommage au Général Camille Lohoues

Culture : Dr Marie-Ange Aka Adjo, marraine de la sortie 
officielle de l’Association des Tenanciers et Tenancières 

de Restaurants et Maquis de Jacqueville

Cérémonie de libationNora Octavi Lozo, Miss Grand-Ponts 2022

Dr Marie-Ange Aka Adjo aux côté du Général Camille Lohoues

L’Association des Tenanciers et Tenancières de Restaurants et Maquis de Jacqueville
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La cérémonie de distinction du vendre-
di 05 août 2022 au sein de la grande 
chancellerie de Côte d’Ivoire a marqué 
la décoration de plusieurs personnalités 
exerçant dans divers domaines d’activité 
en Côte d’Ivoire.  

Au nombre de ces personnalités figurent 
Dr Marie-Ange Aka Adjo élevée au rang 

Parrainé par Jil N’Dia, président de l’ONG 
J’aime Jacqueville, le tournoi de football 
Dede Latta de Taboutou, village Avikam sur 
l’ile Deblay à 45 km de route de Jacqueville, 
a connu son apothéose le  août 2022. Les 
populations Taboutou et des villages envi-
ronnants se sont retrouvées au terrain de 
ce village pour suivre la finale de ce tournoi 
qui a opposé Sinam FC a Tabou FC. 

Cette 4e édition, sous la houlette de Grah 
Aboule Bernard, président du comité d’or-
ganisation, était parrainée par le président 
de l’ONG J’aime Jacqueville, Jil-Alexandre 
N’Dia, représenté pour la circonstance par 
une forte délégation conduite par Badjo 
Bruno. Quatre (4) équipes ont croisé le 
fer dans les phases éliminatoires et deux 
d’entre elles s’affrontent pour la finale. Don-
nant le coup d’envoi, Badjo Bruno le chef de 
délégation et représentant du parrain, a fait 
entendre la voix du parrain. “ Le président 
Jil N’Dia n’est certes pas présent physique-
ment pour des raisons de calendrier très 
chargé, mais il me charge de vous dire qu’il 
est avec vous et qu’il vous soutiendra au 
mieux de ces moyens.”, a-t-il affirmé dans 
son propos liminaire. Et d’ajouter : “le pré-

d’Officier dans l’Ordre National ivoirien. 
Elle a dédié sa nomination à Dieu avant 
de l’étendre à sa famille et à la popula-
tion de Jacqueville.

Megue K.

sident demande à la jeunesse de Taboutou 
de tourner le dos à la paresse et à l’oisive-
té. Qu’elle soit une jeunesse battante, cou-
rageuse et travailleuse qui crée et profite 
des opportunités. C’est à ce prix que l’ave-
nir sera meilleur.”, a exhorté Bruno au nom 
du parrain avant de donner le coup d’envoi.   

Au terme du temps réglementaire, Sinan 
FC a défait Tabou FC sur le score de 2 à 
0. Cette équipe part ainsi avec le trophée 
Jil N’Dia du vainqueur, avec des médailles 
d’or, et la seconde s’est contentée des mé-
dailles d’argent. d’une finale de belle fac-
ture qui a tenu toutes ses promesses. Le 
trophée Jil N’Dia du meilleur a été remporté 
par N’Drin Kakohonzou Richmond. Le par-
rain a également offert un jeu de maillot et 
un ballon à la jeunesse de Taboutou.  

Le tournoi de football Dede Latta de Tabou-
tou, du nom du fondateur de ce village, est 
un hommage à cette illustre personnalité 
pour pérenniser son nom.

Kone Mamadou

La jeunesse de Mambe-Eiminkoa, à sa 
tête Michael son président, a organisé une 
opération d’assainissement de Jacque-
ville-village ou Mambe-Eiminkoa.  Cette 
opération village-propre a eu lieu le mer-
credi 24 août 2022  le long de l’espace Dji-
rabou et la rue allant de la station au carre-
four Ahua, précisément au quartier Kakou. 

Une belle initiative soutenue par le chef 
Acadie Toussaint Lazare et l’ONG J’aime 
Jacqueville qui a offert, a cet effet, du ma-
tériel de nettoyage et d’assainissement au 
bureau de la jeunesse de Mambe-Eimin-
koa. 

Lalla-Marhiame

Distinction : Dr Marie-Ange Aka Adjo élevée au grade 
d’Officier dans l’Ordre National ivoirien

Taboutou / 4e édition du Tournoi Dédé Latta 2022 : 
Sinam FC vainqueur du trophée Jil-Alexandre N’Dia

Environnement : la jeunesse de Mambè-Eiminkoa 
assainit les rues de Jacqueville-village

Dr Marie-Ange Aka Adjo ayant reçu sa médaille

Sinam FC vainqueur du trophée Jil-Alexandre N’Dia

La jeunesse de Mambè-Eiminkoa assainit les rues de Jacqueville-village

La fondation Baby Day a organisé, en 
partenariat avec la chefferie de Mam-
bè-Eiminkoa (Jacqueville), la journée 
internationale du bébé et de l’enfante-
ment le lundi 1er août 2022 au siège de 
la chefferie de Jacqueville. En présence 
du sous-préfet de Jacqueville Bakayoko 
Saguidi, de Mme Aka Geneviève Dagri 
représentant la grande chancelière Hen-
riette Dagri Diabaté patronne de la cé-
rémonie et Mme Pascale Guei-Ecare 
représentant la marraine Mariam Dao 
Gabala, Sénateur de Côte d’Ivoire,  plus 
de 100 bébés et leurs mères ont été célé-
brés. Ils ont reçu des présents offerts par 
la fondation Baby Day et ses partenaires. 

A en croire la présidente de la fondation 
Mme Diabagaté Myriam épouse Diéké, 
avoir un bébé est une grâce. “L’initia-
tive de la journée internationale du bébé 
est venue de notre histoire personnelle. 
Nous nous sommes dit, pourquoi ne pas 
instaurer une journée qui va se pen-
cher sur la cause du bébé, sur le bien-
être du bébé”, a-t-elle affirmé. car c’est 
après cinq années de mariage à cher-
cher d’avoir un enfant qu’elle eut son 

premier bébé le 1er août 2013. Pour la 
marraine de la cérémonie, œuvrer pour 
une meilleure prise en charge du bébé 
et de la mère en couche s’avère néces-
saire et utile pour les acteurs de la san-
té, pour les mères et toute la société. 
“Aujourd’hui de nombreux challenges se 
présentent à nous lorsque nous devons 
donner ou nous donnons naissance à un 
bébé. Nous avons les fausses couches, 
les décès de maman en couche, nous 
avons la mortalité infantile”, a souligné 
la représentante de la marraine Mariam 
Dao Gabala. 

La 3ème édition de la journée interna-
tionale du bébé et de l’enfantement à 
été également meublée de séances de 
formation par des médecins pédiatre, 
gynécologue et du programme national 
de nutrition pour enseigner aux femmes 
comment protéger leurs enfants depuis 
la prise de grossesse. 
 
S. Loboué

Journée internationale du bébé : La fondation Baby 
Day et ses partenaires célèbrent les nourissons

La fondation Baby Day et ses partenaires
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Lancée le 09 août dernier, la 4ème édition 
du Festival des arts et cultures des 3A à 
Jacqueville, placée sous le haut patronage 
de la Grande Chancelière, Mme Henriette 
Dagri Diabaté, et le parrainage du mi-
nistre-gouverneur Beugré Mambé, a refer-
mé ses portes, dimanche 14 août 2022 à 
l’espace Djirabou sous de bons auspices. 
Divers activités, les unes aussi ludiques et 
didactiques que les autres, ont meublé les 
six jours de festival. Les jours les plus fastes 
restent le vendredi 12 août 2022 avec le 
match de gala de belle facture qui a oppo-
sé des ex-éléphants footballeurs à l’équipe 
de Jacqueville, puis le samedi 13 août 2022 
marqué par les concours culinaires et Awou-
laba, les courses de pirogues ainsi que la 
grande parade des générations. La  Grande 
Chancelière Mme Henriette Dagri Diabaté, 
à ses côtés le ministre-gouverneur  Beugré 
Mambé, la ministre de la culture et de la 
francophonie, Mme Françoise Remarck, les 
autorités administratives ainsi que la chef-
ferie de Jacqueville, a assisté á la grande 
parade des générations avec le défilé des 
différentes classes d’âge et communautés 
vivant à Jacqueville. Prenant la parole, Ro-
bert Beugré Mambé, parrain de la cérémo-
nie, a situé non seulement le cadre des fes-
tivités du jour, mais aussi et surtout montré 
la grandeur et la dimension de la person-
nalité de la Grande Chancelière Henriette 
Dagri Diabaté, patronne du festival. «Si au-
jourd’hui nous sommes à Jacqueville, c’est 
pour lui rendre un hommage particulier. Il 

faut prier pour que je laisse aux nouvelles 
générations à Jacqueville des instruments 
de paix, des instruments de cohésion.», 
a révélé le Ministre-Gouverneur Robert 
Beugré Mambé, non sans souligner le ni-
veau intellectuel et culturel de cette icône 
culturelle qu’elle représente. «Sa formation 
scientifique fait qu’elle est remplie de l’his-
toire de Jacqueville et de la Côte d’Ivoire et 
de l’Afrique.»  

Lui emboitant le pas, Mme Françoise Re-
marck, ministre de la culture et de la fran-
cophonie, a précisé que la Grande Chance-
lière Henriette Dagri Diabaté est un modèle 
de patriotisme culturel, une fierté nationale, 
un monument de la culture ivoirienne pour 
avoir offert à son pays un important patri-
moine culturel notamment le palais de la 
culture de Treichville, «Ta carrière est riche 
et multidimensionnelle et personne n’ou-
blie la brillante ministre de la culture que 
tu fus.», a souligné la ministre Françoise 
Remarck. Organisée par Mme Akha Dagri 
Geneviève, commissaire général du Festi-
val, en partenariat avec la chefferie de Jac-
queville et l’ONG J’aime Jacqueville, cette 
4ème édition du Festival des 3A à Jac-
queville a réussi le pari de l’union et de la 
cohésion sociale entre les trois (3) grands 
peuples du département de Jacqueville à 
savoir Alladjan, Ahizi et Akouri. 

KONE Mamadou

Culture / 4e édition du Festival des arts et cultures des 
3A : la Grande chancelière honorée

Photo de famille avec la Grande Chancelière, le Gouverneur du district des launes et la Ministre de la culture

La jeunesse de Akrou ia initié une activité 
dénommée opération village propre. Cette 
initiative, qui a pris forme du vendredi 26 
au samedi 27 août 2022 dans les rues et 
sur les plages dudit village, a pour objectif 
de donner un nouvel élan aux ambitions de 
ces jeunes longtemps restés dans l’ombre 
de la division des aînés.  
 
Interrogé​​, Tekri Loïc, un des initiateurs de 
l’opération «Akrou propre», par ailleurs 
apôtre de l’église harriste, dit avoir tourné 
la page des périodes troubles à Akrou. La 
jeunesse de Akrou est résolument orientée 
vers le travail bien fait et des actions qui im-
pulsent le développement économique du 

A ce jour, 11 Août 2022 ce sont au total 245 
élèves qui sont  répartis dans les classes 
de CP2 au CM2 qui participent activement 
au cours de vacances offert gratuitement 
par le 1er magistrat de la commune de jac-
queville.
C’est le lieu pour nous d’exprimer toute 

village. Sa génération, selon lui, doit laisser 
un héritage empreint de cohésion, de soli-
darité et d’unité au sein du village. 

Entouré de son équipe et du reste de la jeu-
nesse de Akrou, Tekri a donné le plan de 
nettoyage et d’assainissement du village 
qui allait de l’entrée principal de Akrou à 
toute l’étendue de la plage du . Cette action 
a été saluée par tous les ressortissants de 
ce coquet village qui ont vu dans cet acte 
une forme de renaissance. Rendez-vous 
est donc pris pour la prochaine opération. 

Yacine M.

notre gratitude à monsieur le Maire Joa-
chim Beugré pour  cette belle initiative ain-
si qu’à ces vaillants enseignants qui n’ont 
ménagé aucun effort pour la réalisation de 
ce projet.
 
Rachid

Akrou / Environnement : La jeunesse initie une 
opération coups de balais

Education : 245 élèves de Jacqueville du CP2 au CM2 
bénéficient de cours de vacances gratuit offert par le Maire

La jeunesse de Akrou balayant la plage

Salle de cours de vacances gratuit offert par le Maire

Le maire Joachim Beugré, le sénateur 
Francis Bombro, le député Lobo Léon 
ainsi que les chefs coutumiers des 
sous-préfectures de Jacqueville et Attou-
tou étaient les hôtes du général Joseph 
Allah, directeur général de l’académie in-
ternationale de lutte contre  le terrorisme 
(AILCT). 

Cette visite a eu lieu le  07 juillet 2022 
au sein de l’académie internationale de 
lutte contre  le terrorisme basée à Abre-
by, dans la commune de Jacqueville. 

Le général Joseph Allah a instruit ses 
hôtes sur le rôle de son organisation, ses 
missions et les raisons de son implan-
tation à Jacqueville.  Après cette brève 
présentation de l’académie, il a conduit 

la délégation pour une visite guidée du 
site militaire fort appréciée par les élus 
et chefs coutumiers de la cité balnéaire.  
Cette action communautaire, rappe-
lons-le, s’inscrit dans le cadre de la 
coexistence pacifique et le bon voisi-
nage avec les populations de Jacqueville 
comme ce fut le cas les 21 et 22 février 
2022 avec l’ONG J’aime Jacqueville pour 
une campagne de santé à Sassako et 
Akrou. 

L’académie internationale de lutte contre  
le terrorisme (AILCT) s’étend sur 1200 
hectares et abrite des bâtiments admi-
nistratifs et des infrastructures militaires.

Mo Amine

Visite guidée de l’académie internationale de lutte 
contre le terrorisme : élus, cadres et chefs coutumiers 

répondent à l’invitation du Général Allah

Elus, cadres, chefs coutumiers, visiteurs autour du Général Allah et du S/P de Jacqueville
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La jeunesse de Jacqueville a été instruite par la 
direction régionale des Transports des grands-
ponts et lagunes sur des comportements ci-
viques à adopter sur la voie publique. Cette 
activité de sensibilisation, organisée jeudi 1er 
septembre 2022  en collaboration avec la direc-
tion départementale de l’insertion des jeunes de 
Jacqueville, a été un moment de rencontre qui 
a bénéficié de l’appui technique et logistique de 
l’Office de la sécurité routière (OSER). 
Le directeur des études à l’OSER, Ta Bi Tra, a 
confié que selon les rapports qui leur sont par-
venus, l’on peut affirmer sans nul doute qu’il y a 
vraiment l’incivisme sur les routes à Jacqueville,  
causant de nombreux accidents sur la route qui 
endeuillent beaucoup de famille dans cette loca-
lité. Si la jeunesse s’implique, elle peut  relever 
les défis de demain en évitant de s’exposer à 

Mme Akha Dagri Genevieve et la chefferie de Jacqueville ont organisé une cérémonie de remer-
ciement en l’honneur de la Grande Chancelière et du Ministre Gouverneur du district des lagunes, 
Beugré Mambé. Ce fut pour eux une autre opportunité de traduire leur reconnaissance à ces illustres 
personnalités qui ont rehaussé le festival et le village Mambè-Eiminkoa. 
 
KM

Les braves femmes de Akrou ont eu l’honneur de connaître la joie de la fête des mères. Elles ont reçu 
des présents le samedi 20 août 2022 sur la plage du village.  Chants et danses ainsi que la restau-
ration ont meublé cette cérémonie dédiée aux mamans de Akrou. Rendez-vous est pris pour 2023.  

Roxan

Le dimanche 21 août 2021 restera à jamais 
gravé dans la mémoire des jeunes de Akrou, 
village à 5 km de route de Jacqueville. Ce 
jour-là, certains d’entre eux ont eu maille à 
partie avec les forces de l’ordre parce qu’ils 
voulaient perturber la quiétude aucours d’une 
rencontre initiée par le chef de village. Ce fut 
une journée chaude pour cette jeunesse. 

des accidents qui arrachent les victimes à l’affec-
tion des leurs.  Il est donc important d’agir dès 
maintenant au risque de trouver des personnes 
invalides ou une extinction de la race humaine.
“Nous sommes venus apporter le message qui 
se résume au respect scrupuleux du code de la 
route qui est là seule loi qui peut s’appliquer sur 
la voie publique et non la loi du plus fort, pour une 
route apaisée”, a insisté Ta Bi Tra.
Le directeur régional des grands ponts et lagune, 
Sako Brahima a informé la population de ce que 
la Loi d’orientation des transports intérieurs ( 
LOTI), à travers un décret pris par les autorités 
étatiques, est  sur le point d’apporter de nou-
veaux changements dans le secteur du trans-
port en côte d’Ivoire.
 
Yacine M.

Le 21 août 2022, les jeunes ont décidé d’im-
mortaliser cette date et par la même occasion 
tourner la page. Une commémoration placée 
sous le sceau de la maturité et du vivre en-
semble entre les fils et filles de ce village. 

Noura L. 

Transport et civisme : la Direction Régionale des Trans-
ports des Grands-Ponts et Lagunes exhorte les jeunes à 

adopter des comportements civiques sur la voie publique

Remerciement : la chefferie de Jacqueville et la commissaire 
du festival des 3A expriment leur gratitude à la Grande Chan-

celière et au Gouverneur du district des lagunes

Akrou / Fête des mères : Les mamans ont été honorées

Akrou / Cérémonie de commémoration : la jeunesse de 
Akrou se souvient du 21 août 2021

La jeunesse de Jacqueville et les autorités des transports

Mme Akha Dagri Genevieve et Akadié Toussaint Lazarre, chef de village de Mambè

Les femmes de Akrou

La jeunesse de Akrou se souvient

Instaurée par le prophète Papa nouveau, l’édi-
tion 2022 de la fête des élèves et étudiants à 
Toukouzou-Hozalem a connu une forte mo-
bilisation  les 21, 22 et 23 août 2022 sur les 
terres de Papa Nouveau. Venus de partout, 
plus de 5000 élèves et étudiants ont prié com-
munie à l’unisson pour la réussite de l’année 
académique et scolaire 2022-2023. La fête des 
élèves et étudiants de la religion Papa Nou-
veau, instaurée en 1956 par le prophète Papa 
Nouveau, est une occasion de prier pour tous 
les apprenants afin qu’ils aient un succès dans 
les études et la vie active. 
Ces retrouvailles de l’édition-2022 des élèves 
et étudiants à Toukouzou-Hozalem, marrai-
nées par Pr Espérance Koualé, cadre de Tou-
kouzou, sont un grand moment de rencontre 
et de partage autour des valeurs spirituelles et 
humaines pour construire les futurs citoyens 
qui ont la crainte de Dieu et la foi en lui. 

Pour la professeure Espérance Koualé, le pro-
phète Papa Nouveau a laissé des enseigne-
ments pour tous. Il a mené une action univer-
selle. «Le prophète n’est pas venu que pour 
les gens de Toukouzou. Sa mission était pour 
toute la terre. Au départ c’était le peuple noir, 
mais maintenant c’est un message pour tout 
être humain.», affirme-t-elle. Saisissant l’occa-
sion, elle a souhaité une institutionnalisation ef-
fective de cette rencontre pour tous les élèves 
et étudiants de Côte d’ivoire.
Des concours religieux, des animations et illu-
minations de bougies, ainsi que des messes, 
des activités sportives et une élection de pré-
sidents de jeunesse, etc., sont autant d’activi-
tés qui ont meublé la 66e édition de la fête de 
l’élève et de nouveaux étudiants Papa Nou-
veau. 

S. LOBOUE

Toukouzou-Hozalem : exhortation des élèves et étu-
diants à épouser les valeurs spirituelles et humaines

Fête des élèves et étudiants à Toukouzou-Hozalem
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Les Ahizi, un peuple lagunaire vivant dans 
la région des Grands-Ponts (Dabou, Grand 
Lahou, Jacqueville) sont un groupe eth-
nique dans le sud de la Côte d’Ivoire. Ap-
pelé Pèpèhiri par les Bétibé, Azibo par leurs 
voisins Alladjan, Adessi (dèdè : douce) 
par les Adjoukrou, le nom Ahizi porté par 
ce groupe ethnique tire son origine de la 
langue Alladjan. C’est une déformation de 
l’expression Alladjan Ezi-bô (ezi : devancier 
et bô : les gens) dont le singulier a été mo-
difié en Ahizi par l’administrateur colonial.

Les Ahizi sont venus de l’est et ont été les 
premiers à traverser le pays Bétibé, d’où le 
vocable Ezibô donné par les Alladjan. Ces 
derniers estiment qu’ils sont leur devancier, 
l’expression Adessi (Dèdè), qui fait réfé-
rence à la douceur, est relative au poisson. 
En effet les Aïzi, à leur rencontre avec les 
Adjoukrou, ce peuple leur ont offert du pois-
son.

NB : Le vocable Adessi sert également au 
Ghana à désigner les Etsi (Atsi), les autoch-
tones du pays Fanti. Le groupe venu de l’est 
sera rejoint plus tard par des migrations ve-
nues de l’ouest de la zone Krou.

La langue Ahizi, parlée par les Pépéyiri 
(Aïzi), comporte 3 variances : 
- L’Apôrô (Aprômrin), 
- Le Lélou (Lélémrin)  
- Le Mobou (Môboumrin).
Ces 3 variances ne sont pas comprises 
nécessairement par les autres groupes du 
même nom Ahizi, quoique faisant partie du 
même village.

L’Apôrô ou Aprômrin est un dialecte à ac-

Le peuple Ahizi de Jacqueville : l’origine du nom “Ahizi” et les 3 
variances de la langue

Mariage dans les 3A : comment la dot se fait chez 
les Alladian, Ahizi et Akouri ?

Le mariage est un acte divin. Ses conditions 
varient selon les époques et les traditions 
a quelques éléments près. En pays Akan, 
Comme chez la plupart des peuples africains, 
le mariage n’est pas seulement l’union entre 
deux individus, mais c’est surtout celle de deux 
familles. C’est pourquoi, la célébration d’un ma-
riage est précédée de longues et patientes dis-
cussions entre les familles des futurs conjoints. 
Même si c’est l’homme qui fait le pas et décide 
d’épouser la femme, l’avis favorable de cette 
dernière est essentiel pour que le mariage ait 
effectivement lieu. 

L’étape des fiançailles ou le “Kôkô” 
A la différence d’autres peuples chez qui l’on 
impose un époux à la jeune fille ou une épouse 
au jeune homme en âge de se marier, il n’y 
a pas de mariage forcé chez les akans des 
3A. Chez ces trois peuples, Alladian, Ahizi et 
Avikam, le “Kôkô” est l’étape qui fait office de 
fiançailles. C’est ici que l’homme se présente 
officiellement aux parents de sa bien-aimée. 
Pour célébrer les fiançailles chez les peuples 
des 3A, il faut plus de bouteilles de Gin. Selon 
nos sources, le minimum qu’on puisse donner 
est quatre (4) bouteilles et bien d’autres choses 
encore qui s’ajoutent de part et d’autre.

A quelques différences près, la répartition est 
partout la même. 

NB : L’essentiel de ce qui est exigé dans les 
3A figure sur cette liste. Elle peut ne pas être 
exhaustive et peut varier en fonction des exi-
gences formulées par les parties prenantes. 
 
Parent maternel du père :
- Hommes
04 litres de liqueur (02 bouteilles de rhum, 01 

Le bureau de l’Association des chefs traditionnels Ahizi avec le S/P de Attoutou Cérémonie de dot dans les 3A

centuation Bétiné, la langue des Bétibé. 
Lorsque vous vous rendez par exemple 
à Alaba, Taboth, Bapo, Koko, Attoutou 
(Amourou), Kokore, Téfrédji, Nigui Saff et 
Tiagba, l’on parle l’Apôrô. 

S’agissant du Lélou ou  ou Lélémrin, c’est 
à accentuation Krou (Dida). Elle est parti-
culièrement parlée à Nigui-Assôkô, Tiamé 
(Tchamé) et Nigui Saff. 
Et la dernière variance, le Môbou ou Môbou-
mrin, est un dosage de l’Aprô et le Lélou, 
mais également des langues Adjoukrou et 
Alladjan proches voisins. Quand vous êtes 
à Abrako et Abra-Niamiambo, on ne parle 
que cela.

Cette diversité de langage dans une même 
sphère géographique (village), nous in-
dique que le peuple Aïzi, à l’instar des 
autres peuples Akan lagunaires sont le pro-
duit de plusieurs vagues migratrices, dont 
celles les non moindres venus de l’est dans 
l’actuelle zone Bétibé (Ehotilé), dosé d’autre 
migrations venues de l’ouest Krou (Dida, 
Bethe, Godié, Neho, Kolia).

Il est toutefois important de noter qu’il y a, 
dans tous les villages Ahizi, des groupes de 
peuplement Aprô dont le nom signifie «sa-
crifice». Ce qui marque la prédominance 
d’installation dans la zone suivie des Lélou 
(Lélémrin) et enfin les Mobou (Môboumrin), 
une déformation de l’expression «Moun-
gou» qui désigne les pêcheurs. Il ressort 
que les Aprô aiment parler le Lélou qu’ils 
nomment Sicalè qui signifie «belle langue ».
 
La rédaction

bouteille d’anis, 01 bouteille de cognac)
12 savons
1/2 kg de tabac
06 bouteilles de Soda Tip Top

- Femmes
02 litres de sirop de menthe
06 bouteilles de Coca Cola
30 savons
01 kg de tabac

Père du père (Neveu)
01 litre de rhum
Du tabac
02 morceaux de savon

Parent maternel de la mère :
- Hommes
02 litres de rhum
02 bouteilles de cognac
01 bouteille d’anis
1/2 kg de tabac
15 savons

- Femmes
01 bouteille d’anis
01 bouteille de sirop de menthe
04 bouteilles de Coca-Cola
06 savons
1/2 kg de tabac

- Père de la mère (son frère)
1/2 bouteille de rhum
01 litre de vin
01 savon
Tabac
 
L’étape du mariage

La rédaction

POUR TOUTES VOS PUBLICITÉS 
ET ANNONCES, CONTACTEZ LE 

05 44 00 13 13
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J’AIME JACQUEVILLE EN ACTION
Taboutou : Trophée Jil-Alexandre N’Dia en images
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J’AIME JACQUEVILLE EN ACTION
Don de matériel de salubrité à la jeunesse de Mambè Don de 10 filtres à eau à AVEC J’aime Jacqueville
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RELIGION

24 jeunes filles d’honneur des églises har-
ristes du Corha d’Abraniamiambo (Taboth, 
Bapo et Abraniamiambo) dans la sous-pré-
fecture de Attoutou ont été consacrées le 
dimanche 14 août dernier. C’était en pré-
sence de leur parrain l’apôtre Kromel Mi-
lindji, de Mme Tchotche Marie-Louise pré-
sidente de la mishafors-fen, représentant 
l’apôtre-professeur Tchotche Mel Félix, 
président de l’église harriste. 

Baptisées promotion Kromel Milindji, 
membre du comité national harriste de 

Botro Emmanuel a été présenté au Seigneur  le 04 décembre 21 à l’église adventiste Mahanaim 
Peniel de Sassako-Bégnini. Fils de Tanoh Jouane Délène et de Botro Privat. Il a reçu les béné-
dictions du Pasteur Kouamé Narcisse.

KM

Côte d’Ivoire et fidèle compagnon de 
l’apôtre-professeur Tchotche Mel Félix, et 
originaire d’Abraniamiambo, un village de 
la sous-préfecture de Attoutou, elles ont 
reçu leurs paniers et plaques de service 
sacerdotale. Ce, après une formation de 
deux ans. Ces nouvelles filles d’honneur 
ont été invitées à tenir cette nouvelle mis-
sion au service du Seigneur avec amour et 
dévouement par le respect mutuel et celui 
des responsables. 

Stéphane Loboué

Bébé N’drin Aikpa Wahon Cathérine Linda, fille de N’drin Aikpa Serge et de Aka Nangban 
Amandine a été présentée le 20 mars 22 à l’église méthodiste-unie espérance d’Abreby. 
C’était en présence des autorités de l’église et des parents.

Badjo

La jeunesse méthodiste-unie du circuit d’Avagou a célébré le Tout-Puissant à travers des 
pièces théatrales, concerts, récits. C’était en présence des autorités de l’église dont la 
surintendante du district Suzanne Sédji et du Pasteur du circuit, Alléké Moïse.

Fatim B.

S/P Attoutou / Bapo : des filles et fillettes d’honneur 
consacrées à l’œuvre de Dieu

Sassako-Bégnini / Eglise adventiste Mahanaim Peniel: 
Bébé Botro Emmanuel reçoit les bénédictions

Eglise méthodiste-unie espérance d’Abreby :  Présenta-
tion de Bébé N’drin Aikpa Wahon Cathérine Linda

Retrouvailles de la jeunesse méthodiste-unie du 
circuit d’Avagou

Les consacrées à l’œuvre de Dieu Bébé N’drin Aikpa Wahon Cathérine Linda et sa mère

Retrouvailles de la jeunesse méthodiste-unie du circuit d’Avagou

Le Mouvement international des femmes (MIFEM) de l’église adventiste de Sassa-
ko-Bégnini Mahanaim Peniel a effectué sa sortie officielle au cours du Ssabbat du 
02 avril 2022. Le culte était officié par le pasteur Yao Wesley. Ce mouvement mené 
par la coordinatrice Debessi Estine a été ponctué de dons en vivres aux populations.

B. Bruno

Sassako-Begnini : Sortie officielle du Mouvement inter-
national des femmes (MIFEM) de l’église adventiste

Le Mouvement international des femmes (MIFEM) de l’église adventiste de Sassako-Bégnini

Bébé Botro Emmanuel et ses parents
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EDUCATION FORMATION SANTÉ & BIEN-ÊTRE

Parents d’élèves et tuteurs légaux, l’école  
va  bientôt commencer. Alors, veuillez 
prendre toutes les dispositions utiles afin 
que cette année scolaire soit un succès 
ainsi que les autres a venir. Nous vous ex-
hortons donc à accorder de votre temps 
à vos enfants ou protégés. Assoyez-vous 
avec eux, vos enfants pendant 5 minutes 
au moins et leur expliquer simplement avec 
des mots clairs et appropriés ce qu’est la 
vie, les relations humaines. 

Faites leur comprendre avec tout le serieux 
qu’être très grand, petit, potelé, maigre, 
noir ou blanc n’est pas une blague. Qu’il n’y 
a rien de mal à porter les mêmes chaus-
sures tous les jours. Expliquez-leur qu’un 
sac à dos usagé porte les mêmes rêves 
qu’un sac neuf.  Apprenez-leur à ne pas ex-
clure quelqu’un parce qu’il est «différent» 
ou n’a pas les mêmes possibilités que les 
autres. Expliquez-leur que les taquineries 
font mal... et qu’ils vont à l’école pour AP-
PRENDRE, PAS pour rivaliser.

Leçon 1 : Toi et moi avons la même valeur !

Chers parents, l’Éducation vraie prend ses 
racines à la Maison. L’Éducation Com-
mence a la MAISON... C’est à la MAISON 
que les enfants devraient apprendre à dire:
01 - Bonjour
02 - Bon après- midi
03 - Bonsoir
04 - S’il vous plaît
05 - Avec permission
06 - Désolé
07 - Pardonne-moi
08 - Merci beaucoup
09 - Merci
10 - J’avais tort

C’est à la MAISON que l’on apprend éga-
lement à:
01 - Être honnête
02 - Être ponctuel
03 - Ne pas insulter
04 - Être poli
05 - Respecter tout le monde : amis, collè-
gues, aînés, enseignants, autorités
Encore à la MAISON on apprend à:
01 - Manger de tout
02 - Ne pas parler avec la bouche pleine
03 - Avoir une hygiène personnelle
04 - Ne pas jeter de déchets sur le sol
05 - Aider les parents à accomplir leurs 
tâches quotidiennes
06 - Ne pas prendre ce qui ne vous appar-
tient pas
07 - Se contenter de ce qu’on a
08 - Travailler honnêtement pour gagner sa 
vie
09 - S’habiller avec pudeur et modestie

A la maison on apprend encore à :
01 - S’organiser
02 - Prendre soin de ses affaires
03 - Ne pas toucher les affaires des autres
04 - Respecter les règles, 
05 - Parler sa (ses) langue (s) maternelle(s), 
maîtriser sa culture et sa spiritualité

Parce qu’ à l’ÉCOLE les enseignants de-
vraient enseigner :
■ Mathématiques
■ Français 
■ Historique
■ Géographie
■ Langue étrangère
■ Science
■ Chimie
■ Physique
■ Biologie
■ Philosophie
■ Sociologie
■ Éducation physique
■ Art...

Et seulement renforcer ce que l’élève a ap-
pris à la MAISON !!!
Car c’est à partir de ce  qu’on a appris à la 
MAISON que l’individu sera respecté, qu’il 
respectera la vie, la liberté et la propriété 
de tous.

«Une campagne contre la perversion des 
valeurs et en faveur de la famille et d’un 
monde meilleur !!!»
L’école, la rue.... ne remplaceront jamais la 
maison

Selon les psychologues, il existe quatre 
types d’intelligence :
1) le quotient intellectuel (QI)
2) le quotient émotionnel (QE)
3) le quotient social (QS)
4) le quotient d’adversité (QA).
 
1. Quotient intellectuel (QI) : c’est la me-
sure de votre capacité de compréhension, 
de résolution de problèmes mathéma-
tiques, de mémorisation et de rappel de 
sujets.
 
2. Quotient émotionnel (QE) : c’est la me-
sure de votre capacité à maintenir la paix 
avec les autres, à respecter l’heure, à être 
responsable, à être honnête, à respecter 
les limites, à être humble, authentique et 
prévenant.
 
3. Quotient social (QS): 
Il s’agit de la mesure de votre capacité à 
construire un réseau d’amis et à le mainte-
nir sur une longue période de temps.
 
Les personnes qui ont un QE et un QS éle-
vés ont tendance à aller plus loin dans la 
vie que celles qui ont un QI élevé mais un 
QE et un QS faibles. La plupart des écoles 
mettent l’accent sur l’amélioration du QI 
alors que le QE et le QS sont minimisés.
 
Un homme au QI élevé peut finir par être 
employé par un homme au QE et au QS 
élevés, même s’il a un QI moyen.
 

Votre QE représente votre caractère ; votre 
QS représente votre charisme. Adoptez 
des habitudes qui amélioreront ces trois 
Q, mais plus particulièrement votre QE et 
votre QS.
Le QE et le QS permettent de mieux gérer 
les situations que le QI. 
 
N’apprenez pas aux enfants à avoir seule-
ment un QI élevé, mais aussi à avoir un QE 
et un QS plus élevés.
 
Maintenant, il y en a un quatrième :
Un nouveau paradigme...
 
4. Le quotient d’adversité (QA): 
La mesure de votre capacité à traverser 
une période difficile dans la vie et à en sor-
tir sans perdre la tête.
Le QA détermine qui va abandonner face à 
l’adversité et peut-être même abandonner 
sa famille. 
 
Aux parents :
Exposez les enfants à d’autres domaines 
de la vie que les études. Ils devraient ai-
mer le travail manuel (ne jamais utiliser le 
travail comme une forme de punition), le 
sport et l’art.
 
Développez leur QE, QS et QA. Ils doivent 
devenir des êtres humains aux multiples 
facettes, capables de faire des choses in-
dépendamment de leurs parents.

L’importance du cocon familial : L’Éducation 
commence à la MAISON

Les différents types d’intelligence

Des parents qui apprennant avec leurs enfants Un enfant traitant un exercice au tableau

NUMEROS UTILES
Sapeurs pompiers Grands Ponts :
27 43 13 04 15
Gendarmerie : 27 23 58 51 03
Hôpital : 27 23 57 70 91
Croix Rouge : 27 23 57 71 28
Sous-préfecture Jacqueville : 27 23 58 51 04
Mairie : 27 23 57 71 51 - 27 23 57 73 30
Conseil Régional : 27 23 57 79 75
La nouvelle pharmacie : 07 07 57 53 73
La Poste : 27 23 57 73 82
CIE : 27 23 57 72 70
SODECI : 27 23 57 74 22
Caisse d’Epargne : 27 23 57 70 99
COOPEC : 27 23 57 69 39 - 27 23 57 72 92
Eglise Céleste : 27 23 57 72 48
Eglise Assemblée de Dieu : 27 23 57 70 29
ONG J’aime Jacqueville: 05 44 00 13 13
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REPORTAGE
4e édition du festival des arts et cultures des 3A :

S’unir pour développer Jacqueville

Initié par Mme Akha Geneviève Dagri, 
le festival des 3A en est à sa 4e édition. 
Cette édition a ouvert ses portes le mer-
credi 10 août 2022 à l’espace Dirabou de 
Jacqueville. Un événement socio-culturel 
parrainé par le Ministre-Gouverneur Ro-
bert Beugré Mambé et placé sous le Haut 
patronage de la Grande Chancelière Hen-
riette Dagri Diabaté. Une édition qui a mis 
en avant les générations des différentes 
localités du département de Jacqueville.

Opération coup de balais et installation 
des stands

Cérémonie d’ouverture 
Honorable Acadié Toussaint Lazare, chef 
du village de Mambè-Eiminkoa, s’est sa-
tisfait d’avoir un tel événement dans son 
village Jacqueville, singulièrement ses 
encouragements a l’initiatrice. “Ce festival 
nous réjouit parce que Jacqueville était un 
village latent. Et voici que notre fille Gene-
viève est venue, par l’appui de notre grande 
sœur la Grande Chancelière, pour réveiller 
un peu nos traditions”, a souligné le chef.

Le vendredi 12 août 2022 : Le tournoi de 
maracana 

Les participants ont assisté à plusieurs 
rencontres de football. La plus attendue 
reste le match de gala de belle facture qui 
a opposé des ex-éléphants footballeurs à 
l’équipe de Jacqueville. Une opposition qui 
s’est soldée par la victoire des Ex-éléphants 
footballeurs au détriment des jacquevillois.
 

La matinée du samedi 13 août 2022 : la 
parade des générations

La  Grande Chancelière Mme Henriette 
Dagri Diabaté, à ses côtés le ministre-gou-
verneur  Beugré Mambé, la ministre de la 
culture et de la francophonie, Mme Fran-
çoise Remarck, les autorités administra-
tives ainsi que la chefferie de Jacqueville, a 
assisté á la grande parade des générations 
avec le défilé des différentes classes d’âge 
et communautés vivant à Jacqueville. 

Prenant la parole, Robert Beugré Mambé, 
parrain de la cérémonie, a situé non seu-
lement le cadre des festivités du jour, mais 
aussi et surtout montré la grandeur et la 
dimension de la personnalité de la Grande 
Chancelière Henriette Dagri Diabaté, pa-
tronne du festival. 

A son tour, la ministre de la culture, Fran-
çoise Remarck a témoigné :
«Sa formation scientifique fait qu’elle est 
remplie de l’histoire de Jacqueville et de la 
Côte d’Ivoire et de l’Afrique.»
«Ta carrière est riche et multidimension-
nelle et personne n’oublie la brillante mi-
nistre de la culture que tu fus.»

L’après-midi et la soirée du samedi 13 août 
2022 : Les différents concours
Plusieurs groupes se sont affrontés dans le 
cadre des différents concours. Course de piro-
gues, concours culinaires, concours de danse 
et de chants ainsi que le concours de beauté 
Awoulaba.

Organisée par Mme Akha Dagri Geneviève, 
commissaire général du Festival, en partena-
riat avec la chefferie de Jacqueville et l’ONG 
J’aime Jacqueville, cette 4ème édition du Fes-
tival des 3A à Jacqueville a réussi le pari de 
l’union et de la cohésion sociale entre les trois 
(3) grands peuples du département de Jac-
queville à savoir Alladjan, Ahizi et Akouri.

Cérémonie de clôture de la 4e édition du 
Festival des arts et cultures des 3A à Jac-
queville

La 4ème édition du Festival des arts et 
cultures des 3A à Jacqueville a refermé ses 
portes, dimanche 14 août 2022 à l’espace Dji-
rabou sous de bons auspices. Divers activités, 
les unes aussi ludiques et didactiques que les 
autres, ont meublé les six jours de festival.
 
Kone Mamadou

La  Grande Chancelière et ses hôtes
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LUCARNE

Fils de Grand Jack issu de la grande fa-
mille Brombro (Chef de Terre), OZRO 
Angah Jean Innocent est un métisse ivoi-
rien né d’un brassage culturel. Ce bras-
sage culturel semble avoir pris le pas sur 
toutes ses entreprises nonobstant les 
nombreuses actions entrepreneuriales 
pour orienter sa vie et faire de la chimie, la 
biologie et la géologie son métier de rêve. 
Mais avant, notre self-made man a levé un 
coin du voile sur son cycle primaire, se-
condaire et supérieur. 

Sa vie du secondaire au supérieur

“Après mon CEPE, j’ai fait le lycée muni-
cipal de Jacqueville, jusqu’à la classe de 
3e. C’est finalement  au collège  catho-
lique Charles de Foucauld de Dabou que 
j’obtiens le BEPC avec la mention Assez 
bien. Je suis orienté au lycée Moderne de 
Port -Bouët où j’obtiens mon BAC D avec 
la mention Assez bien”. 

Alors titulaire d’un Bac, son rêve d’em-
brasser une carrière de médecin se brise 
au bénéfice des études universitaires en 
chimiste biologiste-biologiste. “Au dé-
part j’avais pour ambition les études en 
Médecine, mais malheureusement j’ai 
été découragé de ce les parents n’ayant 
pas assez de moyens je ne pouvais faire 
cela. Alors pour toujours rester dans le dy-
namisme des sciences de la vie et de la  
terre, c’est finalement en Chimie Biologie 
et Géologie que je fus orienté”, confia-t-il. 
Pour cette filière, il se contentera du DEUG 
I en attendant d’avoir plus de moyens pour 
poursuivre ses études. Il veut aller vite 
pour se faire une place au soleil. Inno-
cent, courageux et battant, va multiplier 
les contrats dans divers domaines notam-
ment chauffeur opération tarmac à l’aéro-
port d’Abidjan, le gardiennage, comme le 
font bon nombres de diplômes pour éco-
nomiser et se lancer à nouveau. Il fallait 
alors allier travail et études ce qui, a son 
niveau, n’a pas fait bon ménage au point 
d’abandonner finalement les études après 
le DEUG I en Chimie Biologie et Géolo-
gie. Beaucoup d’eau a coulé sous le pont 
et OZRO Angah Jean Innocent, titulaire 
du DEUG I en Chimie Biologie et du BTS 
en Tourisme et l’hôtellerie, a gagné en 
expérience et en notoriété dans le milieu 
du Tourisme et de l’hôtellerie après avoir 
travaillé uniquement pour de grands hôtels 
en Côte d’Ivoire tels que Ibis, Novotel, Wa-
fou, un hotel à Assinie... pour ne citer que 

ceux-la. 

Promoteur d’activités culturelles et tou-
ristiques,  Angah Jean ne lâche pas du 
lest car il croit dur comme roche en ses 
chances de réussite dans le domaine 
choisi. Il a à son actif plusieurs projets 
novateurs dans le milieu du tourisme et 
de l’hôtellerie. Il s’agit particulièrement de 
OZ’TOUR, pour les expatriés qui étaient 
de passage en Côte d’Ivoire, Oz Brand…
“A l’hôtel à Assinie, il fallait mettre en 
place plusieurs stratégies pour avoir plus 
de clients et atteindre l’objectif que m’avait 
fixé le propriétaire. Alors avec des amis, 
nous avons commencé à réfléchir sur des 
évènements avec OZ’TOUR désormais 
Oz Brand, car c’est devenu un ensemble 
de compétences. Tourisme pour moi , 
Communication et marketing pour mes 
amis qui avaient des formations dans ce 
domaine”, précisa-t-il.

Le temps passe, il se découvre lui-même 
des talents d’organisateur de spectacles 
et son penchant pour le tourisme grandit 
quand il intègre une agence de voyage 
suite à une formation de reconversion 
professionnelle pour un stage pratique 
d’agent de voyages et tourisme grâce à un 
programme de l’emploi jeune. Avec l’appui 
de certains amis, Walebo Reggae night 
avec Un Band de Reggae qui était sur 
place, un évènement qui a connu beau-
coup succès. 

L’appétit venant en mangeant,  ils vont 
ainsi travailler sur la 1ere édition du fes-
tival et des arts de Assouindé et plusieurs 
autres événements toujours dans l’optique 
de booster l’hôtel à Assinie. De retour à 
Abidjan, l’amour pour l’hôtellerie, le tou-

risme et l’événementiel va les pousser à 
lancer en 2015, M’koa Beach qui malheu-
reusement n’a connu aucun succès. 

La naissance de Festibodo

Et sans se décourager, il revient à la 
charge en muant M.Koa Beach en Fes-
tibodo. Il a donc transporté de Jacque-
ville-ville à Grand Jack, son village qui, 
pour lui, serait encore mieux et plus facile 
pour l’exécution de  l’événement. D’où la 
naissance de Festibodo qui se veut dans 
un premier temps une courroie d’union 
des fils et filles de Bodo Ladja ou Grand-
Jack qui n’avaient plus confiance en leur 
village. Il était question pour lui de redon-
ner à des jeunes, qui n’avaient aucune 
envie de venir au village faute d’activités 
attractives, d’y arriver en masse. Comme 
il le dit lui-même : “Festibodo est né dans 
une période de turbulence de notre village 
pour des problèmes de chefferie et bien de 
choses encore. Nous voudrions à travers 
Festibodo impacter Grand Jack, au plan 
économique,en donnant ‘la possibilité à 
nos mamans d’entreprendre et de croire 
en leur chance de réussir.»

Aujourd’hui entrepreneur dans divers do-
maines, son staff et lui ambitionnent de 
faire de Festibodo de Grand Jack, qui était 
à sa 4e édition cette année, un grand évé-
nement de l’agenda culturel de Jacqueville 
et de la Côte d’Ivoire.

Koné Mamadou

OZRO Innocent, un jeune à l’avenir prometteur : “Nous voudrions à travers Festibodo impacter Grand-Jack 
et Jacqueville sur le plan économique et culturel”

OZRO Innocent

POUR TOUTES VOS PUBLICITÉS 
ET ANNONCES, CONTACTEZ LE 

05 44 00 13 13
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GRANDES QUESTIONS ALLO MON PSYCHOLOGUE
Enseignement technique et formation professionnelle: 
Pourquoi faut-il orienter vos enfants vers ces filières ?

Si aujourd’hui était le dernier jour de votre vie ?

La pandémie de COVID-19 et les différentes 
crises qui handicapent le fonctionnement de 
l’ordre mondial a mis en évidence le défi que 
représente l’apprentissage de leçons pra-
tiques qui aboutissent à l’obtention dans la 
foulée de la formation requise un emploi, en 
particulier en Afrique. Pourquoi les élèves ne 
vont-ils vers des études techniques ou profes-
sionnelles ?
 
D’une part, cela est principalement dû à des 
limitations technologiques et de ressources, 
ainsi qu’à l’insuffisance des capacités des 
éducateurs et des formateurs pour dispen-
ser ces leçons. D’autre part, très souvent, les 
parents ou les élèves eux-mêmes hésitent à 
orienter leurs enfants ou à s’orienter vers des 
études techniques ou professionnelles. Cette 
approche est certainement due à la perception 
à tort de cet ordre d’enseignement par l’opi-
nion selon laquelle l’enseignement technique 
et la formation professionnelle (ETFP) sont 
réservés aux élèves âgés de 17 ans et plus 
en classe de 3e ou aux rebuts de l’enseigne-
ment général. Cette perception erronée nous 
amène à nous interroger pourquoi il faut da-
vantage orienter les apprenants vers l’ensei-
gnement technique et la formation profession-
nelle (ETFP). 
 
Les raisons pour lesquelles il est important 
que les élèves aillent vers l’enseignement 
technique et la formation professionnelle
 
S’orienter vers les filières de formations qua-
lifiantes pour faire des études profession-
nelles ou techniques, c’est avant opter pour 
l’acquisition de savoir qui prépare l’élève ou 
l’étudiant à avoir, après sa formation, des apti-
tudes générales et professionnelles pour em-
brasser sereinement le monde professionnel. 
Autrement dit, c’est avoir un métier. C’est la 
possibilité, après la formation, de se prendre 
en charge ou d’intégrer le tissu industriel avec 
des savoirs (être et faire) inestimables. Dès 
que vous finissez votre formation, un emploi 
s’offre immédiatement à vous car vous avez 
la possibilité de vous installer à votre propre 
compte, donc l’auto-emploi ou le cas échéant, 
vous êtes appelé (e) par une entreprise après 
un stage concluant. 
 
Kouakou Brou, par exemple, est un pur pro-
duit du Lycée Technique d’Abidjan, un établis-
sement public ivoirien. Il témoigne et encou-
rage ses petits frères et les parents d’élèves 
à lui emboîter le pas. “J’ai pu personnellement 
et allègrement intégrer L’INSET puis L’IP-
NETP conformément à mes ambitions. J’en-

Si aujourd’hui était le dernier jour de votre 
vie, voudriez-vous faire ce que vous êtes 
en train de faire ? 
Si aujourd’hui était le dernier jour de 
votre vie, comment l’avenir de vos en-
fants serait-il assuré ?
Si aujourd’hui était le dernier jour de 
votre vie, que devrait-on retenir de votre 
passage sur terre ?

Pensez-y longuement et profondément.

Certains répondront avec empressement 
et d’autres ne sauront que dire et pire, ils 
auront en eux ce sentiment de peur, peur 
d’une vie que vous n’avez jamais vécue. 
Si vous êtes dans la deuxième catégo-
rie, je voudrais vous dire qu’il n’est pas 
encore tard pour changer les choses, 
réaliser ses rêves et assurer un avenir 
meilleur à ses enfants.

Malheureusement, il y a beaucoup trop 
de gens qui vivent toute leur vie par dé-
faut, sans jamais se rendre compte qu’ils 
peuvent absolument tout changer. La 
plupart des gens croient qu’ils n’ont au-
cune influence sur ce qui se passe dans 
leur vie. Même s’il est vrai que l’on ne 
peut maîtriser le déroulement précis de 
chaque événement, on peut apprendre à 
devenir maître de sa vie et de sa desti-
née, en conséquence influencer son en-
vironnement et obtenir ce que l’on veut.

Pour réussir sa vie, il faut d’abord réussir 
à bien penser. Pour arriver à bien penser, 
voici quelques étapes à suivre.

Premièrement, arrêter de se plaindre. 
En effet, ceux qui se plaignent le plus, 
accomplissent le moins. Laisser passer 
aujourd’hui et passer son temps à se 
plaindre d’hier, ne fera pas changer les 
choses le lendemain. Ne laissez pas les 
actions du passé assombrir la porte de 
votre avenir, comme le dit le dicton « ce 
qui est fait, est fait ».

Au lieu de passer votre temps à vous 
demander pourquoi cela m’arrive ? », 
posez-vous plutôt la question suivante « 
comment faire pour en sortir ? ». 

Deuxièmement, soyez reconnaissant. Un 
petit bilan de votre vie s’impose à cette 
étape. Un bilan de ce que vous avez et 
de ce que vous n’avez pas . Soyez recon-
naissant pour les choses aussi simples 

courage les parents à saisir l’opportunité de 
ce concours  pour orienter leurs enfants qui le 
désirent à L’ETFP. 
 
Ce qui fait le succès de l’EFTP, c’est l’accent 
mis sur le développement des compétences, 
c’est-à-dire le recours à la formation pratique. 
Cela aide les étudiants et les futurs deman-
deurs d’emploi à acquérir non seulement les 
connaissances essentielles sur la matière à 
apprendre, mais aussi les compétences re-
quises dont on aurait besoin pour répondre 
aux attentes des employeurs et des acteurs 
économiques. Les compétences changent 
des vies, en offrant à chacun un avenir pour 
les professions libérales et l’esprit d’entreprise.

L’accès à l’EFTP reste l’un des secteurs les 
plus onéreux des systèmes éducatifs dans 
le monde. Les nations luttent pour financer la 
création d’écoles d’EFTP en tant que bienfai-
teurs sociaux pour soutenir le développement 
durable de leurs marchés du travail et de leurs 
économies. L’accès aux laboratoires et aux 
ateliers nécessite des investissements initiaux 
importants, souvent non disponibles dans le 
budget annuel de l’éducation nationale. La 
question est de savoir si les technologies de 
l’éducation (EdTech) seront un moteur pour 
le développement de méthodes alternatives 
pour la formation pratique dans l’EFTP. 

Les raisons pour lesquelles il est impor-
tant que les élèves aillent vers les forma-
tions professionnelles numériques
 
Le moment est venu d’examiner d’un œil 
critique le rôle de la numérisation de l’en-
seignement et de la formation techniques et 
professionnels (EFTP) si nous voulons mieux 
préparer et équiper la jeunesse africaine pour 
l’avenir du travail. Les compétences numé-
riques sont devenues vitales dans un monde 
où les capacités d’adaptation sont de plus en 
plus grandes. L’apprentissage et la formation 
numériques offrent de nombreuses possibi-
lités d’offres d’emplois. Par exemple, le web 
journalistique, le community manager, web 
designer, infographiste, développeur web, 
marketing digital, e-commerce…

L’enseignement et la formation techniques et 
professionnels ont joué et jouent un rôle déter-
minant dans le développement économique 
et l’industrialisation des sociétés du monde 
entier.
 
Kone Mamadou

que, la santé, la vie, la nourriture, et bien 
d’autres.

Et quel que soit ce qui se passe dans 
votre vie, rappelez-vous que le vrai bon-
heur commence à arriver lorsque vous 
arrêtez de vous plaindre de vos pro-
blèmes et que vous commencez à être 
reconnaissants pour tous les problèmes 
que vous n’avez pas.

Troisièmement, prenez des mesures 
pour corriger ce qui semble ne pas aller 
dans vos vies. Avez-vous besoin d’argent 
? Travaillez, épargnez et investissez da-
vantage. N’ayez surtout pas peur de vi-
ser toujours plus haut et de rêver toujours 
plus grand. Il est toujours préférable d’es-
sayer de faire quelque chose de grand 
et d’échouer que de tenter de réussir à 
ne rien faire. Si vous croyez en quelque 
chose, essayez et continuez d’essayer 
jusqu’au succès.

Enfin, changez le contenu de vos pen-
sées. Le bonheur dépend de la qualité 
de vos pensées. L’esprit est votre champ 
de bataille. Il est le lieu où réside le plus 
grand conflit. Il est le lieu où la moitié des 
choses que vous croyez, qui va se pas-
ser, ne se produisent jamais.

Mais si vous laissez ces pensées néga-
tives habiter dans votre esprit, elles vont 
réussir à vous déposséder de la paix, 
de la joie, de vos rêves et finalement de 
votre vie. Vous êtes ce que vous pensez. 
Vous ne pouvez pas changer quoi que ce 
soit si vous ne pouvez pas changer votre 
façon de penser.

Quand vous vous réveillez, prenez une 
seconde pour réfléchir sur ce qu’est le 
privilège d’être simplement en vie et en 
bonne santé. La mort n’est pas la plus 
grande perte dans la vie. La plus grande 
perte est ce qui meurt à l’intérieur de vous 
pendant que vous êtes encore en vie.

Soyez audacieux. Soyez courageux. Pre-
nez la prochaine étape en direction de 
vos rêves.

A bientôt chers Jacquevillois !

Bolou Valérie

Atelier de soudure au Lycée Professionnel de Jacqueville Soyez audacieux. Soyez courageux



17Août 2022 / N°010 Journal J’aime Jacqueville

JEUX

SUDOKU

MOTS MÊLÉS

CARICATURE

COIN DU BONHEUR

M. et Mme Akré Degny Ezéchiel ont célébré leurs 25 ans de mariage couplé à 
l’anniversaire de M. à l’église méthodiste unie d’Ahua le 17 avril 2022.  
Il est le 1er notable d’Ahua.

Nous souhaitons longue vie au couple.

Obonou Jean Philippe et Aude Roseline, originaires de Dabou, région des 
Grands-Ponts, se sont dit «oui» à la mairie de Jacqueville, le 11 août 2022. 

La rédaction souhaite un heureux ménage au couple.
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AIRBAG
AUTORADIO
BATTERIE
BOUGIE
CALANDRE
CAPOT
CARTER

CEINTURE
CHASSIS
COFFRE
COMPTEUR
COURROIE
CRIC
DIESEL

ENJOLIVEUR
ESSENCE
FILTRE
FREIN
FUMEE
KLAXON
LIVREUR

MOTEUR
PEDALE
PERMIS
PHARE
PISTON
PNEU
PORTIERE 

RADIATEUR
RESERVOIR
RIVET
SOUPAPE
STARTER
SUPER
SUSPENSION

TAMBOUR
TOLE
TRAPPE
VIDANGE
VITESSE
VOLANT
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LE GUIDE

PALM SUD HOTEL
Tél. : 0701957941 / 0173217272

KAFOLO JACQUEVILLE HOTEL
Tél. : 01 50 45 29 88

RÉSIDENCE HÔTEL PASCAL OLY JACQUEVILLE
Tél. : 0708032261 / 0101222258

WASKA VILLAGE
Tél. : 07 89 98 32 02

HOTEL COCO BEACH SUR L’ILE DEBLAY
Tél. : 0769884047 / 0787609419

MKOA HOTEL
Tél. : 0767294823 / 0767294823
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NECROLOGIE

MBOUAFFON SALOMÉ 
Décédée en février 2022

Inhumée le samedi 26 mars 2022

ECO GNAHON MARIE-CELINE
née le 03 mars 1938, décédée le 28 

juillet 2022 et inhumée le 25 août 2022 à 
Jacqueville

AKA LEZOU MARCELLINE
soeur cadette chef Djacé

née le 21 mars 1959, décédée le 26 mai 
2022 et inhumée le 17 juin 2022 à Djacé

DAGRI JEAN MARC TCHOCK
Inhumé le 6 mai 2022 à  Abreby

BEUGRÉ TANOH BLANCHARD
né le 23 juillet 1969, 

décédé le 13 juillet 2022

DAME SEMIAN ASSE JACQUELINE 
Décédée le jeudi 23 juin 2022

Inhumation prévue pour le 6 août 2022 à  
Ahoué

DOGNI N’GUESSAN CÉCILE EPSE AVI
Inhumée le samedi 12 mars à Kraffy

MINSÈTCHÈ LEFFRÈ JULIENNE
Décédée le 1er mars 2021 à Abidjan

Inhumée le 1er Mai 2021 à Akrou

BOGUI WAHON THÉRÈSE EPSE 
ACKA BOGUI

Décédée 11 février 2022
Inhumée le 30 avril 2022 au cimétière de 

Jacqueville

ANNE ASSIKÉ ÉPOUSE BOGUI
Décédée le 27 juin 21

Inhumée le 25 août 2021 à Sassako-Bégnini

DEGNY BOGUI VICTOR
Décédé le vendredi 29 Décembre 2021

Inhumé le 4 Février 2022 à Adjué

YESSOTCHE NÉE GRATTIE 
BERTHILDE

Décédée le 29 janvier 2021 
Inhumée le 12 mars 2021 à Adjué
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L’ONG J’AIME JACQUEVILLE AU SERVICE DE LA POPULATION

TOUJOURS BIEN AGIR ENSEMBLE POUR LE 
BIEN-ÊTRE DES POPULATIONS DE JACQUEVILLE

Bressou Jil-Alexandre N’Dia, Président de l’ONG J’aime Jacqueville et 
Bressou Aka Benjamin, Chef de village de Djacé

Soutien aux sinistrés de l’incendie 
au quartier Samassan Juillet 2021

Don de filtre à eau à la délégation AVEC 
J’aime Jacqueville en Mai 2022

Pose de la toiture de la grande Mosquée 
de Jacqueville en Juin 2021

Réparation de bac de Couvé en 
Février 2021


